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INVESTIR DANS LA SPIRITUALITÉ
Chers frères et amis

Nous vivons une période de l'histoire que certains ou beaucoup considèrent comme compliquée et difficile, et dans une certaine logique il en est ainsi : il s'agit en effet d'une phase de passage d’ "époque", comme on dit, qui exige des changements très vastes à tous les niveaux ; il y a un monde qui s'est soudain trouvé "vieux" et qui a du mal à passer, et il y a une nouvelle réalité qui a du mal à décoller, parce qu'elle n'est pas soutenue par une lecture lucide et courageuse, clairvoyante, prophétique et sapientielle. 

La fatigue dépend aussi du fait que l'on n'est généralement pas très prédisposé au changement, surtout lorsque ce changement est radical, parce qu'il est inconfortable et qu'il ouvre un horizon aux limites mal définies, ce qui génère de l'insécurité.

Mais dans une vision de foi, nous devons être convaincus que ce temps est au contraire un temps formidable et beau, qui mérite d'être sondé et savouré pleinement, en surmontant la tentation anesthésiante de retirer les rames de la barque. C'est un temps fécond, comme pour une mère le temps de la gestation, où la vie qui se forme exige de pouvoir compter sur toutes les ressources de l'existence maternelle.

Ce serait un péché impardonnable pour nous, en totale contradiction avec notre vocation, de céder à des considérations pessimistes, qui sont l'expression de la peur de l'inédit, et donc par essence de la peur de l'Esprit et de la résistance au déracinement de la terre sur laquelle nous nous sommes installés. Nous sommes conscients que l'enjeu est de taille : il s'agit d'être ou non des hommes de foi.

Notre vocation nous demande de parier sur la foi, où la confiance vainc toutes les peurs, l'obéissance précède la compréhension, l'amour précède et anticipe la logique, l'effort d'accueillir dépasse le désir de comprendre ; elle nous demande de devenir le sein dans lequel le monde nouveau est façonné par l'action mystérieuse de l'Esprit, non pas un sein inerte mais un sein actif, comme celui d'une mère qui se laisse émouvoir par la vie nouvelle qui grandit en elle jusqu'au moment de l'accouchement.
Pour un prêtre missionnaire de la royauté du Christ, il n'est pas compatible avec l'attitude de laudatorestemporisacti, qu'Horace considérait déjà comme une honte, et pire encore de se réfugier dans des formes du passé, illusoires mais qui ne sont plus capables d'éduquer. Nous devons relever les défis qui nous sont lancés par les ferments en cours, prêts à partir vers l'inédit, sans toutefois renoncer à la responsabilité du discernement, car tout ce qui apparaît nouveau n'est pas forcément utile, à condition que le prétexte du discernement ne soit pas une manière sournoise de bloquer la nouveauté qui avance, mais qu'il soit conduit entièrement sous la conduite de l'Esprit.

En définitive, je crois que pour pouvoir saisir les signes des temps et nous laisser guider par eux, il est indispensable que nous ayons une spiritualité plus solide, caractérisée par deux dimensions qui se croisent : une dimension christologique, qui nous voit nous identifier plus profondément au Christ, et une dimension ecclésiologique, qui accroît la conscience que personne ne peut être un "agent libre", mais que nous faisons tous symphoniquement partie d'un corps dont la solidité et la vitalité sont données par la fraternité et l'obéissance.
Je suis certain que notre présence dans nos presbyteriums et dans les Communautés où nous travaillons devient un témoignage fécond, exprimant la validité du charisme dont nous sommes porteurs, si nous savons, avec modestie et humilité, décliner les caractéristiques rappelées avec une passion généreuse et une conscience joyeuse.

Pour tous, j'invoque du Seigneur le don abondant de sa paix, et à tous je souhaite d'être levain du Christ, « pour que l'Évangile devienne le cœur du monde ».
Giuliano

